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F A U N E S DU C A N A D A . 

Fis. 6. 

Photo, par P. A. Taverncr 

Faucon épervier [ femel le] . 

La faune de l'est est comparati­
vement homogène à travers le con­
tinent dans une direction diago­
nale de la côte de l'Atlantique à 
l'Alaska avec peu de différence du 
côté physique, à l'exception de la 
région des prairies dans l'ouest 
central. C'est une contrée basse, 
égale, avec abondance de pluie, 
couverte d'une forêt uniforme, peu 
variée, excepté là où c'est pour 
cause de latitude ou de distribu­
tion zonale, mais les limites supé­
rieures des grandes plaines, très 
sèches, presque dans des conditions 
de désert, et sans arbres, envahis­
sent un peu ce territoire. Ceci 
pénètre la faune continentale hu­
mide comme une extension semi-
circulaire de la zone de transition, 
sa direction se dirigeant sur la 
frontière internationale de l'est du 
Manitoba aux montagnes et au 
nord à Edmonton et Prince Albert. 

La tendence générale de cette 
faune de prairie est vers les types 
Les espèces qui lui sont caracté-

le coyotte, le gopher, la poule des petits et la coloration grisonnante, 
ristiques sont l'antilope, le bison, 
prairies, la poule sauge, le hibou à terrier, le pinson Leconte et l'alouette 
bruant, qui ont besoin d'espace pour vivre et s'éloignent des terres 
en bois. Le reste de la faune est semblable à celle de l'est, mais 
généralement subspécifiquement différencié à cause du climat plus 
sec et des conditions de désert. Parmi les espèces de cette division 
qu'on peut donner en exemple, il y a le duc de l'ouest, le moucherolle 
de Say, l'alouette du désert, le chardonneret pâle, le pinson gris, 
le pinson chanteur du Dacota, les troglodytes des prairies. 

La véritable faune de l'est quoique généralement semblable depuis 
l'extrême nord-ouest à la côte de l'Atlantique, a une petite tendance à 
changer au nord de ces plaines, mais l'influence est minime et de peu 
d'importance. Plusieurs espèces sont répandues sur toute la superficie, 
sans modification, ou, quand il se produit des modifications, elles peuvent 
ordinairement être attribuées soit aux différences thermales ou à l'in­
fluence des formes alliées voisines de la prairie, avec lesquelles elles 
viennent en contact dans les migrations ou sur les limites des zones. 
En général, la plupart des formes subspécifiques mentionnées comme 
de la prairie ou de l'ouest sont représentées par des sous-espèces type 
dans cette grande faune de l'est qui est peut-être la faune typique du 
Canada et qui donne le caractère distinctif à nos ressources biotiales. 


